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L'hiver arrive. Nos pensées^ vont

plus souvent vers les Nôtres, vers
nos petits qui grandissent loin de
nous, vers nos forâmes qui, courageu- i
semént sont devenues chefs de famil¬
le et qui, hélas-! doivent souvent'
faire face à de très graves difficul¬
tés .

Si nous pensons tous à nos familles
plus qu'à nous-mêmes, certains de nos 1
camarades y pensent avec une angeis-j
santé douleurhC
•que 'là "bas
leurs geiss
ment du lait qu
tresse ne peut

est qu
dans notre
ont faim;

' une

leur

ils
pays
qu'

savent
meurtri.,

ils rêcla-
maman dans la dé¬
procurer! La vie

leurs familles,
les mamans de

en France est très chère et ce qu'on
fait poiir les prisonniers, on.ne le
fait pas toujours pour
Les petits, lés;femmes/
certains d'entre-nous sont dans la dé-

| tresse. ,11 faut de toutes nos forces
| leur venir en aide. Avec nos faibles
| moyens de prisonniers, il nous faut
H les sauver ! .
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"L'EQUIPE" né mériterait pas son
nom si elle ne prenait pas au Stalag
.l'initiative de cette oeuvre dserxtr'
aide et de .solidarité. Elle a donc''
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•créé, avec l'accord des Autorités Al-
emandes, une Gaije de Secours qui

va. pouvoir immédiatement ' fonctionner.
Les lettres que vous adressez cha¬

que jour à "L'EQUIPE", nous montrent
que nous pouvoi
Aussi, "je n'insiste
'Vous vous priverez

compter sur vous,
pas, mes "camarades.
Chaque mois d'une

1
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bouteille de bière et vous verse¬
rez vos 50 Rpf. .a vos Hommes de
confiancet C'est peu et pourtant
cela suffira à produire mensuelle¬
ment plusieurs milliers de Marks:
de quoi soulager bien des misères.
Vous trouverez à la page 2 l'expo¬
sé détaillé sur le fonctionnement
de notre Caisse de Secours,
Grâce à elle, 'des bébés retrou¬

veront.,sl.e ...spurirece., sourire qui
causera tant de joie à leurs pa¬

rtes camarades de captivité,.pas,

J. D.

P. S,- Nous comptons- sur le de-
vouement des Hommes de Confiance
des Kommandos, Les lettres d'en-^
couxmgements qu'ils nous adres¬
sent et que mous nous excusons de
ne pouvoir mentionner toutes,nous
montrent que dès ses. premiers ver:
"L'EQUIPE" a gagné son match. No¬
tre journal est lancé. Tous nos
camarades ont compris l'esprit qui
doit l'animer: notre Equipe, cha¬
que jour plus homogène et plus
complète réussira .dans sa nouvel¬
le tâché.

Tp.,.,La rédaction de"L'EQUIPE
mercie tous sos correspondants
Elle, s'excuse de ne pouvoir,fau¬
te de place, insex-er tous les
articles qui lui sont adressés-
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SERVICE. DE SECOUES AUX FAMILLES DES PRISONNIERS FRAGNIAlTR1 DU STALAG. XVIIA.V

BUT: Traduire sur'le plan d'aide matérielle l'esprit de solidarité qui estla raison d'être du Journal "L'EQUIPE", en venant au secours des famillesnécessiteuses des prisonniers français du Stalag XVII A.Le service de Secours commence à fonctionner dès. le 1er Novembre..
FONCTIONNEMENT : Le Service de Secours est alimenté par les versements vo¬lontaires et réguliers effectués tous les mois, par les prisonniers françaisdu Stalag et des Kommand.ospar les collectes faites au cours de réunions

sportives ou de séances récréatives dans le Stalag et les Kommandos,
Le montant minimum de la contribution individuelle est fixée à 0 Rm.,50 parmois. - •

Les Hommes de Confiance des Kommandos- sont chargés de centraliser les ver¬
sements des prisonniers et le produit des collectes et d'en expédier le mon¬tant le 15 de chaque mois, sous enveloppe adressée au Journal "L'EQUIPE".Leur envoi doit--être accompagné d'un bordereau mentionnant très lisiblementle Ird-u K.ommando,. la somme envoyée, lâur nom et leur N Matricule "personnel.Ils .ont également à charge d'adresser à "L'EQUIPE" un document relatif à
la situation de toute famille de prisonnier dans le besoin-et mentionnant:1)- Nom, prénoms et Nodu prisonnier.
2)- La situation actuelle de la famille et les faits qui sont susceptiblesde motiver un envoi de secours (exposé détaillé),
3)- Nom,_ prénoms et adresse de la personne à qui envoyer, éventuellementles fonds.' Degré de parenté avec le prisonnier.
Il ne doit traiter que d'un seul cas par document.
Le,Service de Secours de "L'EQUIPE" est géré,par un Comité de.10 membres.Voici'sa composition: . -

Président : Jean DIWO Vice-Président: Médecin Capitaine KANYSecrétaire : Henri LORMEAU
, • Trésorier: Joseph TARINMembres du Comité: J.M. CLABAUT (Aumônier, du Camp), René BELLE (Homme - de

Confiance)., BERARD, ARNAUD, ROBERT, GEST.

m *%>

Aê
Les 'copains : "-Il a reçu un colis...

on va s'taper la cloche,"

ON.-NOUS ECRIT.
Nous xncevons de notre camarade B.

Lossky, Homme de Confiance du Komman-
do I-IV 71 une longue .lettre dont nous'
extrayons quelques passages qui tra¬
duisent parfaitement l'avis de nos au¬
tres correspondants.

"Cher camarade,
"Notre Kommando, le plus nombreux

du Stalag, puisqu'il compte plus de
sept cents prisonniers, a eutle bon¬heur d'avoir à deux reprises'la visi¬
te de l'Homme de Confiance.
.."Par les entretiens que vous avons
pu avoir avec celui-ci, nous avons pu
constater que-- vous avions tout lieu
d'être satisfaits.
.."Aussi sommes nous désireux de voir
son autorité sans cesse accrue et no¬
tre ami René Belle continuer près des
Autorités Allemandes la délicate mis¬
sion qu'il a si heureusement entrepri¬
se. Voudriez-vous avoir l'obligeance
d'insérer ce petit entrefilet dans 'no¬
tre journal "L'EQUIPE" dont nous vous
félicitons pour la tenue et le bon es¬
prit qu'il vise à établir entre tous
les pensionnaires du XVII A,

B. LOSSKY.



2

I \l I II II

V ^
\IUIM \\\W"
LE STALAG JOUE ET GAGfÊl
Ml lit. |i.l i II/l'ti \W \n>/'n 11 'ili'in11,
(De notre envoyé spécial)

Vienne, le 26 Octobre,
C'est en chantant que l'équipe. çLe • foo.tball du Stalag quitte le Camp. La

pluie n'a pas raison de notre bonne humeur et le train, courtelinesque à
souhait, part à 8h,47».*

Un train,,, ca n'a l'air de rien. Cependant, pour un KG qui n'a pas.quit¬té les barbelés depuis 18 mois, c'est rudement sympathique. C'est même ré¬
confortant, Savoir que les locomotives existent toujours nous fera moins
appréhender le jour de la libération!
Vienne, capitale -du football.- Vienne est la ville de la musique. C'est

aussi la capitale du football. En ville on parle beaucoup d'un grand match
qui doit.se disputer l'après-midi au Stadium. Renseignements pris ce n'est
pas notre rencontre'qui fait l'objet des conversations de la foule. Il s'a¬
git de Wien-Budapest match qui! somme, toute présente aussi un petit intérêt.

Le trajet de l'Ost-Bahnhof au Kommando HV 70, effectué en camion, nous
fait traverser la ville» La plupart d'entre nous découvrent Vienne, Vien¬
ne qui malgré la guerre"n'a pas perdu sa majesté de capitale historiqueni son élégance légendaire»

A 83e| G¥ ■ gagne' en lever de rideau.-, Nos amis et adversaires d'HV 70 ont
bien fait "les choses. Le toubib Lehclud maitre de la maison nous reçoit
avec une courtoisie charmante.
En lever de rideau le Kommando À 832GW rencontre les réserves d'HV 70»

Beau match ou les joueurs défendent avec conviction les couleurs de leur
Kommando, Clémot, le capitaine de-l'équipe victorieuse a réussi à former
son équipe 'parmi les 4-0 prisonniers. du Kommando. Bravo !
Stalag bat Vienne 4- à 2.- Voici enfin le grand match. Les équipes se pré¬sentent dans les formations suivantes:'

Sélection HV 70 - A 801 Gv7:But: Aulmonde, Arr. : Dumoht-Dubois, demis s
Mayer-Jaquemin-Dé.lnougne , Avants : Bruer-Saive-Baptiste-Kônig-Eissett.Stalag: But: Motte, Arr,: Husse-Pochylsky, demis: Peuscet-Kasmarec-Lupuy,Avants: Monsailler-Michaud-Vrillaud-Eiguière-Guyader.Dë's le coup d'envoi la sélection devienne attaque et marque. L'équipedu Stalag réagit immédiatement ». Grâce à sa ligne d'avants et en particu¬lier aux deux ailiers Monsailler et Guyâder elle marque coup sur coup 3jolis buts, .Ce résultat acquis dans le 1er quart d'heure ne change pasjusqu'à la mi-tempsDans la seconde période, Vienne se défend avec pluscl'ardeur et réussit souvent à faire jeu égal avec les visiteurs. Chaqueéquipe marque encore un but et la fin est sifflêe. L'équipe du Stalag ga¬
gne par 4- buts à 2.

Un beauyatch.„» - L'équipe du Camp a fait de très gros progrès: plusd'hésitation dans les passes maintenant trves précises. Citons spéciale¬ment Monsailler. et surtout Guyader, deux ailiers de grande classe; Pigui-ere toujours tr ves précieux et le demi-centre Kasmarec.
Quant à 1'' équipe qu'anime notre ami Lenclud, elle nous a' étonnés par sondynamisme et son; cran, Bruer et surtout Mayer firent''une belle partie.A l'issue de ce match fort spectaculaire, Blanche, le capitaine de l'é¬quipe du Stalag, ne nous cache pas sa joie de voir sa formation devenir si

homogène.
Il nous manque encore un centre-avant réalisateur. Mais dNes dimanche pro¬chain le trou sera combl''e. En effet, Ségaud, professionnel du' Red-Star etde Colmar, vient de rentrer de Kommando et son aide sera pr'ecieuse.Une bonne ^journée,- Un dernier salut aux copains, un ultime au revoir

yVienne et "déjà le train nous ramène vers le Camp.- Journée de Sport, jour¬née d'oubli,,. Un bon dimanche de collégiens. Mais n'est-ce pas un peu no¬tre vie de potaches que nous revivons souvent ici?
Le Reporter,

'
- -
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■1er Novembre} La Toussaint! Tous
unis dans le. Christ, notre Chef,nous
sommes fondus .ensemble comme les
grains de blé dans le pain.Comme elle
■est consolante, aux heures de l'exil'
cette réalité de notre foiL Malgré
la distance et la. séparation., je .ne
suis pas seul. Ils sont'là les chers
absents, les premiers dans- cette u-
nion intime, et entre nous il y a ce
besoin d'imploration et de confiance
que nous appelons1la prière. Quelle
pr'esence !
Et cette présence s'étend même au

delà de la mort, Vous revivez par
la pensée ces après-midi brumeux de

LES CONSEILS DU TOUBIB EN K;G*

Toussaint, chez nous, où vous accom¬
plissiez le geste traditionnel du
souvenir: la visite, au. cimetière,la
potée de fleurs que.l'on dépose, le
recueillement silencieux. Ici,en vo¬
tre nom à tous, nous renouvellerons
ce geste- dans le petit cimetière où
quelques uns de nos camarades repo¬
sent loin des leurs. Nous unirons
dans la.même prière tous ceux que
Dieu a rappelés à lui pendant la cap¬
tivité, -tous ceux qui sont tombés à
nos cotés dans le combat, tous vgs
cbers disparus.
Et vous, chers camarades isolés

dans les Kommandos, songez que vous
pouvez, par vos prières, par l'ac¬
ceptation de■vos peines, par vos sa¬
crifices, secourir les défunts,ceux
que. vous avez connus et aimés, ceux •
même que vous ne connaissez pas et
qui, pareils au paralytique de l'E¬
vangile, n'ont personne qui leur ten¬
de la main, Quelle consolation!

A mesure que l'ombre s'allonge sur
.notre route, à mesure que nous nous
sentons plus isolés.sur le chemin de'
la vie, nous trouverons une grande
douceur dans la conviction que nos
morts nous restent invisiblement pré¬
sents , que nous mettons en commun
avec eux nos trésors spirituels, en
attendant le jour où nous leur sexont
êL; jamais. Unis auprès de, Dieu.

J.M. CLABAUT,
Aumônier du Camp,

ATTENTION A- VOS ADRESSES. . .

Pour accélérer le départ de vos let¬
tres vers la France, n'omettez ja¬mais de spécifier sur vos adresses:
•ZONE OCCUPEE ou bien ZONE NON OCCU¬
PEE.

• - L3 ALCOOLISME -

-o-

Dans ma première rubrique médicale
je vous ai mis en garde, amis lec¬
teurs, contre, le danger du vinisme.
Je l'ai d'ailleurs fait sur.un ton
paternel, me réservant d'être plussévère pour le buveur d'alcool car,dans ce cas, le danger est beaucoup
plus grand. Si le bon poivrot, ama-!
teur sans mesure de vin, ne risque
guère, en général, que la congestion
et la cirrhose du foie, par contre
des affections nerveuses autrement
redoutables menacent le buveur d'al¬
cool, Les boissons alcooliques en
effet, et surtout les essences qu'-el¬les contiennent, imprègnent le sys¬tème nerveux et sont alors la cause
de paralysies, partielles appelées
"polynévrites", de crises nerveuses
dénommées "délirium trémens",de trou¬
bles mentaux nécessitant souvent
l'internement. Et songez enfin aux
enfants débiles, maladifs, inintel¬
ligents procréés par les alcooliques.
Aussi, permettez à votre"toubib qnKiG;" de vous supplier de ne pas "
prendre l'habitude du petit verre ma-
tudinal "pour tuer le ver", des a-
péritifs variés "pour ouvrir l'appé¬
tit", des cocktails multicolores-pour
faire figure de snobs à la page.Tou¬
tes ces boissons ont trop de funestes
.répercussions sur la santé de l'indi¬
vidu, sur.celle de sa descendance et
par celà même sur la vie de la nation,
pour qu'il puisse vous en permettre
"usage, en dehors évidemment des
fêtes carillonnées et du jour béni
de votre libération,

Dr KANY,
Médecin dés Troupes Coloniales

LA "PETANQUE" ' AU STALAG,
Compliments, mon cher Directeur,

pour ce début. Pourtant,un oubli:vous
qui placez le bridge sous la rubriquedes sports favorables à la santé, dé¬
daignez-vous le championnat de "pé¬
tanque"? Craignez la rancune des Mar¬
seillais fervents du jeu de boules.
Ils vous pardonneront d'ailleurs vo¬
lontiers votre silence si vous leur
révélez que, des trois vainqueurs,
Rogues, Leroux et Bellahger, le plus
méridionnal est... parisien.

D.



= '

s

j = •'
|||—3 :
= ■

S-

.

_ Que ce raccourci de quelques lignes, sur un sujet qui'exi-,
'gérait plusieurs volumes, puisse plaire aux milliers de mes
camarades bretons-, disséminas dans les Kommandos, et que
leur idéalisme et leur foi les aident à supporter courageu¬
sement 1'éloignement de leur patrie' armoricaine.Qu1il puis- ■

$e intéresser tous les gâs de France et leur donner le dé¬
sir de connaître la-vieille terre des druides, assez "belle

pour être aimée de tous..

Breiz ma Bros Bretagne mon pays.
Pen ar "bed: tête du monde. Balcon de l'occident.
.Pin de la terre !
Armorî pays de la mer. Argoat; pays des bois.

Que d'appellations pour cette presqu'île aux contours découpés qui sem¬
ble "enfoncée comme un coin de pierre au coeur de l'Océan".

Ce pays est la petite patrie d'une race solide.
Bro goz ma zadou; vieux pays de mes pères.- Peuples d'hommes ferts aux

yeux bleus, fidèles au souvenir et aux traditions jusqu'à la superstition.
Mystique et paien, religieux 'et profane^ le breton est, avant tout, unidéaliste et un rêveur. Les pieds accroches à son sol et la tête dans le

ciel, il n'est pas d'homme sur la constance duquel on puisse s\%qpuyer
plus solidement. • »

L'ajenc est le symbole du coeur breton.; une fleur d'or difficile à cueil¬
lir et qui ne fane jamais. Et ce coeur celte, où mieux le sentir battre
que dans un "pardon" de "plou",- c'est-à-dire de paroisse?
Traditionaliste, le "breton garde jalousement ses coutumes, sa longue »t

se sent fier de porter son costume national bien que certains, attirés
par la grande ville 1 * aient hélas ! abandonné.

Je connais cependant des hommes' de Plou'gatel qui travaillent ; à l'ars '
senal de Brest en cotte bleue, et qui, le dimanche, revêtent avec joie
leur ."chupen" outremer et violet aux broderies vertes et rouges.
Quelle extraordinaire variété de coiffes blanches; admirez la Yannetai-

sé, la gracieuse Fouesnantaise, la jolie bigoudène, la sévère ouessanti-
ne^les cheveux sur le dos, la belle Plougastelle, la rude Moscovite et
l'élégante Paimpolaise.

- Bretagne "êcrin d'art" a-t-on dit. Que de dolmens et de menhirs! Que de
magnifiques églises et chapelles qui ont l'aspect de cathédrales, comme
celles du Folgëet et du Creisker a S.t-Pol de Léon, dont la flèche,d'après
Vauban, est une "merveille d'équilibre et d'audace."
Et quelle floraison de calvaires dont le grand siècle fut le XVI : Tro-

noen, Guehenno, Pleyben, Plougastel, Guimiliau, Plougonven et tant d'au¬
tres. Il n'est" pas jusqu'à la moindre croix de carrefour, sculptée'dans
le dur granit par un anonyme imagier de la pierre, qui--ne soit d'une sai¬
sissante beaute.
. "Où la Bretagne est douce, elle est t-çès douce a écrit Michelet,où elleëst forte, elle est sublime."- C'est uné terre d'immenses ressources na¬
turelles encore inexploitées, réputée par la douceur de son climat etrparla grandeur de ses sites. Le touriste comprêhensif qui séjourne en Breta¬
gne, y retourne et découvre chaque fois un nouvel aspect de .-sa beauté pro¬fonde.
Dot' de la Duchesse Anne "à la couronne de France, la Bretagne qui fut un

des plus beaux fleurons de celle-ci est restée une des plus belles pro¬
vinces Françaises.

P. PERON,
-60.963-

•
.
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De nombreuses et réconfortantes lettres des Kommandos qui. témoignent
de la vitalité de nos "provinces" et qui font:plaisir. -Letton'•général
c'est- la bonne volonté et'même la volonté, tout court. C'est la matière
première dans cette. • construction de la joie, de;la gaîté : le peste n'est
venu qu'après. Les résultats sont plus qu'encourageants.*

Le "POU QUI. CHAM'b"de''l'A 85/GW a donné récemment une représentation
à laquelle furent conviés les .Kf^mmandos voisins et. dont, le critique dra¬
matique 'René Caule fait l'éloge."Pour qui connait sa sévérit^p c'est un.
gage de réussite de cette réunion où tous les:genres furent abordés. De
la Comédie (Bertliaud, Bourdin, Leleu, bectèux),.. .au cirque . (Boucher et
-Renard), de l'Opéra (Humblot, Fglin,.. Lariusse,- ThorignacJoly), à la boî¬
te- de nuit avec le "Lôufbfe-' s Jazz" et'Leleu-le-Dur ce fut un kaléidoscope
de tous les talents, Un beau, succès pour la "cheville -ouvrière" dû grou¬
pement; Bravo Berthaud!

. ' • Albéric nous fait part de la naissance de la troupe des "Gais Lurons"
organisée par De-lot et Bl'onde1, ils donnèrent le 5 Octobre une très bel¬
le .représentation,' avec le concours de Mêhay. "Messieurs les ronds -do
cuir" étaient• à l'afficlie et-Courteline sut encore dérider une nombreuse
assistance qui fit à Grégoire un beau succès. Le final,dps "Gars de la
Marine"1 clôtura bette.'journée :de la, Joie.
Ailleurs on travaille dur. L'ÏÏV 7-0 -a mobilisé tous ses charpentiers. ,

ses électriciens, ses acteurs. .On..fait une scène démontable qui pourra
suivre'la petite troupe qui [jouera,,, on l.'esoère bien, dans les Kommandos
voisins. Rien de ce qui ' se fuit n'a un-but egoistet non seulement .créer
la gaité mais' distraire le plus de camarades possible,
brus devons souligner' le dévouement des toubibs des Kommandos qui ont,

voulu participer à cet enthousiasme et payer de. leur personne. Franc,
Lene lu d,' lyathaucl, ce sont particulièrement di-RtimeruêR.. 'T1r Rorrff- régie-

boulot ! Apres le polonai
français, le yougoslave... compren¬
dre le russe I...

«e sont particulièrement distingues.. Ils sonf régis¬
seurs, 'metteurs an scène, auteurs,
..tçut ce que vous voudrez: , ils manient

' le. pinceau et la plume Comme (m bis-
'; tour-i. Leur . enthousiasme vous ■ pénètre
t cqmme une intra-muscuiaire,.. bien.
I faite, naturellement.

A tous ceux -qui ont la foi,qui-m'ont
pas voulu-douter du succès, nous di¬
sons la reconnaissance de tous ceux

qui ont été distraits,, amusés-.
bous sommes certains que■nos : talen¬

tueux camarades musiciens de la Trou¬
pe' théâtrale du Stalag ont donné par
leur exemple une,impulsion à vos tra¬
vaux .C'est une influence 'bienfaisan¬
te que nous- tenions "a souligner en
exprimant" le voeu de, les voir aller
dans tous les Kommandos pour vous
charmer au cours de leurs représenta¬
tions de gala.
Votre Canard y ajoute ses félicita¬

tions et-pour vous aider, a déjà de¬
mandé' qu'on lui envoie, à votre in¬
tention, des pièces courtes, amusan¬
tes avec lesquelles les acteurs ama-,
peurs de bonne volonté pourront 'éclai¬
rer" vos- loisirs.

H. LORMEAU.
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BRIDGE-TOURNOI.- Des camarades nous ont écrit

pour nous demander la règle du bridge-tournoi.
Nous consacrerons à les satisfaire 2 à 3 numéros
de cette rubrique.

Chaque équipe comprend 4 joueurs. Imaginons
une rencontre entre une équipe n 1 qui a pour

D, et une équipe n°2 qui a pour joueurs A',B',C' et D'.-

'Ouest", A une table

rtagent en 2 tables qui n'auront aucun moyen de se donner
Chaque table dispose de 4 enveloppes
la 2e "Est", la 3e "Sud" et la 4e

a la fin du match,
inscription "Nord"

mettons A et B, vont
7\f/>rd~

occu-

mettons

m.

2 joueurs de l'équipe 1,
Sud, et jouer contre 2 joueurs de l'équipe 2,

e placent Est-Ouest. Chaque joueur a devant lui l'enveloppe
là sa place (Nord pour Nord, etc.). A l'autre table, la dia<

per la diagonale
A' et B', qui
qui correspond
^onale ..Ncbrd-Sud sera occupée par les 2 autres joueurs de l'équipe 2, c'est
a dire C' et D!, tandis que les
placent en Est-Ouest.

1 e donne.. - Se décompose en 2 _

bue les cartes (c'est- "a-dire un joueur, de l'équipe

2 autres joueurs de

coups: 1er coup

-

V 2> N

l'équipe 1 (C et D) se

A chaque table, Sud distri-
1 à la table 1 et un

le coup normalement aux
ique joueur' conserve les

a chaque

4f o _

u o.

On note

2
sien-

table

joueur de l'équipe 2 à la table 2). On joue
blés-, Biais, au lieu"de mêler les cartes, ch
nés et~îyrs place dans l'enveloppe qui lui revient,
le résultat du coup.-

2e coup. Un spectateur porte les jeux de la table 1 à 'la table 2 et vi
ce-versa. Il donne a chaque joueur l'enveloppe qui correspond va son nom
(Nord à Nord, Sud à Sud etc.). On joue le coup, en mélangeant les cartes
cette fois, et on note Je résultat.
RemarqueAu 2e coup' chaque équipe utilisait aux deux tables le jeu

qui avait
sera celle

PROBLEME

serv:

qui
ivrO

. a 1'équipé adverse au 1er coup. Donc
tirera le meilleur parti du même jeu.

la meilleure équipé
(à guivre)

4.
Ô
<3
o

67 s

A,D,7
A,7,10,9
1,5,4, 3

<*> 8,2
O V,10,9,8
8,6,5
,10,9,8

0

&

o

N

S

E

4

<0.

joue Coeur jusqu'à ce qu'E mette son
R. S coupe le R de coeur avec le R
et joue le 5 d'atout que N prend du
8. N joue ses Coéurs où S défausse

A,D,V,10,9 i des trèfles.
3,2 | L. ARNAUD.
1,4,3,
7,6 SOLUTION DU REBUS paru

——V

R,5,4,3
R,6,5j4
1,7

dans le nu-

trouver était :

f A,1,2
Annonces: N:

S: 2 s'ans
1 carreau,
atout, 0

E: 1
que, s: 2 sans atout, o passe,
3 sans atout, E contre.- Ouest
taque 8 de pique ; E prend de 1
rejoue D de pique.- N.S. font 9
vêes.

SOLUTION DU PROBLEME N°3.

pi-
N:
at-
As et
le-

mêro 3.- La phrase
"Demi-tour à droite, demi-tour à gau¬
che! Portez-arme !(porte et armes).Em
avant marche. Pan, patapan,patapan,
patapan, Pom..Pcm..Pem..(air à votre
choix),

Notre
crit: "

camarade A. Delmas
J'avoue avoir ét'e

nous e-

fortement

Une er¬

reur d'énoncé a rendu enfantin ce

problème qui- était amusant. Normale-
1 atout chez
met le 8 de
'S coupe de l'A
N qui a 9 et'

d'atout, prend du 9 et joue D de
Coeur. E ne couvre pas; S défaus¬
se le. 6 de coeur, N joue l'A de P;
S défausse l'A de coeur Turin" fâ '"e

ment, il n'y avait qu
0 et que 2 au mort. N
pique sur le R de 0.-
et joue le 4 d'atout.

impressionné par les performances ré¬
alisées par nos camarades du Kommando
317 GY données par le dernier numére,
et tout spécialement par le jet du
disque de 3m,40. Peut-être s'agissait
il d'une épreuve spéciale le disque
'étant constitué par une plaque d'é-
goùt ou une roue de locomotive. Dans
le cas contraire tous les sportifs
auront rectifié d'eux-mêmes en réta¬
blissant le jet à 340m. ce qui cons¬
titue une performance honorable.
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LE ' .DELEGUE DE MONSIEUR 'SCAPINI PARMI NOUS.

..—o—

Més chers camarades,
. ' Comme je vous ,11 ai succinctement annoncé dans1 le dernier numéro du Jour¬
nal, le Stalag a reçu, le 9 Octobre-, la visite de Mr'DESOMBRE, Délégué dela Mission Scapini. Ce dernier vint d!-abord au" Camp 1 et partit ensuite au
Camp 2 où l'orchestre du Stalag lui fit entendre ses meilleurs morceaux.
Puis Mr'Desombre se rendit à l'Infirmerie où, accueilli par les médecins
français, pi-visita nos'camarades malades et s'entretint longuement avec eux.
Quelle joie pour.nous, mes chers camarades, qui derrière nos filsde' fer

barbelés, nous croyons souvint abandonnés, que celle de voir parmi nous unreprésentant de notre patrie. Il nous apporte un peu de notre France, nous
buvons littéralement ses paroles et nous le croyons parcerque lui aussi a
connu la captivité. Pendant 1/5 mois il a-souffert lui aussi .et mieux quetout autre, il connait nos- peines, nos préoccupations, nos désirs.
Aussi c'est avec impatience qu'après la visite à 1'Infirmeriez nous, nousréunîmes, pour l'écouter parler de la libération, ce problème dont la' solu¬

tionnons tient tant a coeur. Lorsqu'on a le cafard, mes 'chers amis (et je
ne vous■le souhaite pas), l'amertume nous saisit, Tout nous parait vide et
irréalisable.-'Eh.bien, c'est un peu sous ce jour là que se posa l'année der¬nière pour Mr Scapini et ses délégués lé. problème des prisonniers. Mr Desom¬
bre nous le fit bien comprendre, nous exposa les premiers contacts de la Dé-
l'egation de >. Berlin avec les Autorités Allemandes et nous montra combien
il est dur pour Mr Scapini de ne pas pouvoir faire pour nous tout ce qu'ildésirerait. Certaines catégories de prisonniers ont bien été libérées soit ■
du fait de leur situation de famille, soit à cause .du caractère indispensa- .ble.de leur profession. Mais leur nombre est assez limité et Mr Desombre un-
'sista sur le fait que le problème de la libération est lié aux besoins éco¬
nomiques allemands et à la situation politique française.

A l'heure actuelle, aucune iibération n'est envisagée, mais'néanmoins les
conversations continuent entre la Délégation de Berlin et l'O.K.W.

Mes chers' camarades, notre situation n'est pas aussi brillante que nous le
voudrions', mais ne perdons pas courage et ainsi que je l'ai, déclaré à Mon¬sieur Desombre en votre.nom à tous, gardons confiance en notre chef et nos
représentants pour la poursuite des négociations plus favorables à notre
Bort-

René BELLE,
Mie 5156, Homme de confiance des
prisonniers de guerre français.

'
■ René:, BELLE EST CONFIRME ■ "

• HOMME.DE CONFIANCE GENERAL DU CAMP. .

Lors de.la visite du Délégué de Monsieur l'Ambassadeur Scapini, se tint auStalag une réunion d'information dont notre camarade René BELLE rend compted'autre part. Assistaient à cette réunion'les chefs et sous-chefs de bara¬
ques, les responsables français des services du Camp et une délégation des
sous-officiers; chacun, put en toute liberté poser.des questions au Délégué.A^1'unanimité moins une voix, l'assemblée assura de sa confiance René BELLEAprès ce vote à mains levées, Monsieur Desombre, remit à Belle l'insigne duMaréchal PETAIN, distinction des. Hommes de'Confiance généraux des Camps.

Les Hommes de confiance doivent
conserver la collection de '.'L'EQUI¬
PE".afin "de pouvoir se reporter,' en
cas de besoin, aux articles de l'Hom¬
me de Confiance Général et aux infor¬
mation;; officielles.

AUGMENTATION DU TABAC.

Le prix du paquet de cigarettes
est passé de 0Rm42 à ORmGO.
En tenir compte pour les comman¬

des .
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A L'HOMME DE CONFIANCE COMMUNIQUE...

m 1)™ Seuls les anciens combattants au titre campagne contre
l'Allemagne peuvent être libérés,

2-)~ Le rapatriement des cheminots est arrêté' depuis près de
3 mois et il n'est possible d'adresser présentement de nouvel¬
les demandes. Toutefois des entretiens sont en cours entre la
S ,N .C,F. et la Reichbahn.

" 3)- Pupilles de la Nation. Le nombre important de cette catégorie de prison-
niers (150,000) n'a pas permis jusqu'à présent aux Autorités Allemandes d'tqc
cueillir favorablement les demandes de Mr Scapini.
4-)- En ce qui concerne les gendarmes, gardes mobiles et douaniers, aucun

nouvel accord n'est à ce jour intervenu. .

5)- Les prisonniers civils de 1914—18 sont l'objet d'une demande de libéw
ration. Dès qu'une décision interviendra, la Délégation de Berlin ne manque-

Le Ta pas d'en informer les prisonniers.
- 6;~ Sanitaires (à l'exception des brancardiers): Il a été décidé de deman¬
der aux. sanitaires permanents qui ne"sont pas encore reconnus d'apporter'la
preuve de leur qualité au moyen d'un certificat" unique établi par la Direc¬
tion du Service de Santé de la Région de Paris, En conséquence les sanitai—'
res, qui_ne l'ont pas encore fait, devront fournir à l'Homme de Confiance
les renseignements suivants: a) Nom, prénoms, date de naissance, b) numéro
..matricule, kommando. c) Formation ou organe militaire auquel il appartenait
au moment de la capture, d) Section d'infirmiers d'activé ou de réserve. Si
possible, em original eu en copie conforme, certificat "de présence au Corps
certificat de bonne-conduite, ou diplôme de caducée.

I ' ENVOIS D'ARGENT EN FRANCE.
Pour toute demande d'envoi d'argent, établir dans chaque Kommando, pour

chaque catégorie (voir plus loin) et chaque nationalité (française ou bel-
_gs )une liste unique en indiquant: matricule, nom et prénoms, adresse exac¬
te et' complète du destinataire, montant (en Francs ou Maruks suivant le cas
mais non la correspondance de l'un à l'autre). Ecrire tous les noms propres
en lettres majuscules d'imprimerie,-vérifier soi-même l'exactitude de l'a-.-'
adresse, " ~

AREENT FRANÇAIS.-- a)Déposé..'au Camp '(à l'arrivée ou.depuis): Envoi facul¬
tatif, jusqu'au 3"1 194-2 seulement,- Etablir pour cette catégorie
Z listes: 1) pour les montants de 100 frs et moins; 2) pour les montants
supérieurs à 100-frs.
k) porté-sur soi.- Ceux qui sont encore porteurs d'argent courant (fran¬

çais ou étranger)peuvent lé déposer au Camp et même envoyer l'argent fran¬
çais en France. 'Cette faculté risque d'être de courte durée; dans la suite
les détenteurs de ces valeurs s'exposeront à se les voir confisquer pure-
fment et simplement,

I |j ARGENT DE CAMP,- a)' en dépôt au Camp (salaires en retard, mandats reçus ■I ; &t non encore payés, argent envoyé en dépôt,..) peut être envoyé à volonté,
en tout ou partie, soit en France, soit au possesseur.
b) porté sur soi. (mandats à envoyer),- Ne pas oublier 4 exemplaires sur

fmodèle unique; une nationalité par liste.; plus de papiers individuels. S'il
y n'y a qu'un envoi ou 2 pour le même Kommando, il suffit d'une liste en un
|seul exemplaire;

INFORMATIONS
NOUVEAU REGIME DES ABONNEMENTS AJX JOURNAUX."- Dorénavant aucun abonnement

ne pourra être souscrit ni par les familles, ni par la Croix Rouge Interna¬
tionale, Par contre, les prisonniers pourront s'abonner à tous -les grands
journaux français de la zone occupée et à tous les journaux belges.

A cet effet les prisonniers devront:
Remettre à l'Homme de. Confiance du Kommando un bulletin indiquant le ti¬

tre du journal choisi, la durée de l'abonnement, et lui en verser le mon¬
tant en marks dn Camp.

L.'Homme de Confiance du Kommando envoie au Stalag XVII A la liste et le
montant total des abonnements avant le 15 de chaque mois.
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, L'HOMME DE CONFIANCE BELGE.

COMMUNIQUE ;

Depuis la parution du dernier nu-
méro' de "L'EQUIPE", les' délégués de
la' Croix-Rouge de Genève et ceux de
la puissance protectrice des belges
nous' ont rendu visite au ' Camp et •
sont allés se rendre compte, dé , l'é¬
tat de plusieurs CommandesNous a-
vons; pu juger, du sérieux avec lequel

interesils s'occupent de nous et
sent à notre sort.
'• En suite â- notre article sur la •.

solde'et les indemnités, voici quel¬
ques notes complémentaires sur'une
question .qui voiis: intéresse particu¬
lièrement ainsi :que.Vos familles.
Les impôts.-'Un projet d'exonéra¬

tion d'impôts dus .par les .prisonniers
pour' les années 1939-9-0 ©3 9-1 - t' a
pas. encoré abouti et est toujours à
l'étude,- Le statut actuel est ïesui-

• vant ; La loi suspend le délai de paie¬
ment des impôts en faveur des mobi¬
lisés* mais les impôt"s sont toujours
dus; le terme recommencera donc à
courir à partir de la date à laquel¬
le le prisonnier aura rejoint son
..foyer.; toutefois, aucun intérêt de'
retard ne sera du pour la période
s ' étendant du jour du -appel jusque
b;t y compris le jour de renvoi - du
militaire dans ses foyers,
-Cette, mesure ne

. vaut que pour le
prisonnier et son épouse ; car si des
membres de la famille (autres que
l'épouse) ont des revenus cui ne
sort en rien affectés .par. la capti¬
vité de l'intéressé, ils n'ont pas
â invoquer le privilège, de'cette Ici
df excention.

L ' importante
•sera traitée dans
ro.

question des loyers
un .prochain numê-

Itif'orma irons ' ■ "

-Lorsque vous■ écravez pour rensei¬
gnements ou réclamations quelconques,
n'oubliez pas d'indiquer votre Numé¬
ro Matricule.
-Je rappelle que. pour -les demandes

de libération, nous ne pouvons rienfaire ici. Toutes les démarches doi ■

vent être faites eu Belgique.

L'Homme, de Confiance .Belge :
'LECLERCQ Jules,

■t Mie, 51.558» ■ c ■

1°Novembre,

INFORMATION
Les"prisonniers qui quittent un

Kommando quelle que soit la destina¬
tion' (autre h°, Camp...)'doivent re¬
cevoir avant leur départ, la totali¬
té 'des lettres, cartes ou étiquettes
leur.restant dues pour le.mois en
cours. Ils s'adresseront pour cela
à leur Homme de Confiance qui fera
lé nécessaire
mand, Chef du.

auprès du
Kommando.

gradé aile-,

BIBLIOTHEQUE CIRCULANTE.
'ontLes équipés do.travail qui n

pas encore reçu de livres,.ne sont
pas 'oubliées, mais les demandes sont
si:nombreuses qu'il est difficile de
satisfaire tout le monde. Le nombre
d'ouvrages à notre disposition est
d'ailleurs limité.

Que les camarades qui, jusqu'ici
n'ont pas eu ue livres de la Biblio¬
thèque circulante veulent bien nous
en excusernous tenons compte de
leurs .demandes.
Lorsque qu'après lecture vous re¬

tournez les livres, ajoutez un in¬
ventaire en mentionnant le n° du lot.
Dans l'intérêt de tous prenez soin
dos livres.

DERNIERE HEURE. Le

EN', L'HONNEUR DE NOS MORTS.
A l'occasion de la Toussaint, tousl

les camarades , du - ..amp se sont réunis |
en l'honneur de nos morts. Simples et§
dignes à la fois, ' ils ont évoqué ave<|
émotion le• souvenir des.disparus.Ils
ont entendu tout d'abord BELLE leur f
lire un message de l'Ambassadeur SCA-
RINI, Scbfe et peu.soucieux de donner
de faux'espoirs, ce,message nous assu¬
rait par contre du'dévouement avec le¬
quel la mission qui mous défend a
■rempli et entend ' remplir sa diff.ici- .

le tâche. Puis après.une touchante
allocution de Mr l'Aumônier, chacun
s es: recueilli ensouvenir des morts.
' -s pensées se mont tournées vers nos
infortunés camarades qui, tombés.sur
le champ- rie bataille ou morts en cap¬
tivité, sont avec Leurs' familles les
vrais vaincus de la guerre. Sacri¬
fiés en pleine jeunesse^ Ils ont droità l'estime du monde et a la reconnais¬
sance des Français.. Ils ont notre sinf-
cère et durable affection. Que Dieu §ait ,,our âme!

Lucien ARNAUD.

Asp- Raymond BERARD.
Bibliothécaire Général.

'Q r


